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ANNONCES
Première insertion. 10 contins par ligne
Deuxième insertioù, etc.-.. 3 contine par.lign

Pour annonce à long terme, conditions libé
rales.
-Ceux qui désirent s'adresser tout partrouliè-

rement aux cultivateurs pour la vente doterrés
instruments d'ngriculture, etc;, etc., trouvoi ont
avantageux d'annoncer dans ce journal.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agrieultute doit On être la première.
Emparons-nous de sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $ PAR AN

SOMMALBi REVUE DE LA SEMAT
Revue de la Semaine: Dix-huitième anniversaire de la conE-

cration épiscopale de Son Eminence le Cardinal Tascherea au. Di:-huitième anniversaire de la. conscration épiscopale
-Institutrices ayant reçu leurs diplônies dans le district. de de Soa BEininence le. Cardinal Tascherea.-Nous lisons

Kamonraska.-Un vieux missiodVtaire, ses sacrifices et: ses dans la Semainageligieuse de Québc. :" Le .19 mars, der-

travaux.: Le Rév. Pàre Legoif, O. 'ngriculture et les nier, nous avons célébré, dans la joie et l'allégresse uni-

sourds-muets, à l'Institut des sonlefa à Mile-End, près verselles, le 18o ainniversaire de la. consécration de Son
de Montréal. E'iie'iicoläCardiual Archeîêque do Québec. Que Dieu

Causerie agricol : De la.tourbe utilisée pour engrais. bénisse notre illustre et vénéré archevêque pour ses

Su*ets divers : Quelques mots sur la ferme exp6rimentale des ouvres accomplieset qu'il daigne fécoider lestravaux,
SR. Dames du Sacré.Cour à Québec-Du semis de la que, dans sa miséricorde et sa bonté pour n.ous, il lui fera
pomme de terre.-Bétail ne rapportant aucun profit.-Lam- exécuter encore, nous le souhaitons, pendant de longues
ploi des cendres pour le verger.-Moyen de débarrasser les
arbres des:chenilles.-L'élevnge des poules sur une grande années .
échelle est-il profitab e I-Nourriture donn.éo ontre mesure
aux pores.-Fabrication du meilleur benrre.-Préserver les
instruments aratoires de la rouille.

Choses et autres: Prix offerts par les -éditeurs de l'Maerican
.9riculturist, ponr le plus grand rendement en blé aux Et its-
Uni.-Moyen d'obtenir de grosses fraises -Ecoles de laite-
rie dans lEtat de New-York.-Délai dans la semnouce de l'a-
vaine et de l'org.-a

Recettes : Mastic à greffér les arbres.--Insecticide par excel-
lence.

A nos alonns retardataires.-Au premier numéro de la pré-
sente aunée du la'Gazette des Camupagnics, nous faisions appel Î%
nos abonnés retardataires de rous payer au plus tôt lu prix de
leur abonnement à la Gazette des Campagnes. Nous le disons
à regret bien peu out répondu à cet appel: cent cinquante nu
plus; tandis que nous comptons sur notre liste près de mille

onnés qui sont en retard dans le paiement de leur souscrip-
tion à la Gazette des Campagnes. Nous aimons à croire que c'est

-oubli de leur part:, car nous une sautions imaginer qu'ils vou-
Iussent ainsi sciemment nuire aux intérôts d'uni journal d'agii-
culture qui a à cSur d'aider au progrès agricole que nécessai-
rement tout le monde doit désirer, car tous en proclament lit
nécessité, puisqu .du progrès agricole dépend l'avenir prospère
de notre pays. Nous vous en supplions, payez-nous au plus tôt
ce que vous nous devez pour abonnement à la Gazette des Cam-
pagnes, afin de nous donner les moyens de travailler avec cnu-
ra et persévérance A c.te oeuvre que nons poursuivons depnis
défi un si grand nombre d'annîées et qi estisi chaleureuiseme.nt
accueillie par la plupart de nos confr res de . la presse cana-
dienne, auxquels nous 'devons nos plus sincères remerciements.

C'est le vou de tous, vou que la Semainc Religieuse de

Québec se permet de déposer aux pieds de Son Eminence

comme l'hommago de sa fidélité et de son dévouement. "

.L'instruction publique.-Le bureau des cxamiateurs
pour la division Grandville s'est réuni la semaine.der-
niòrîe.

Etaient présents : M. le Dr Rossignol, président, MM.:
les exainiiateurs le shérif Sirois, V. Dumais, avocat,
et M. le secrétaire J. G. Pelletier

Onze demoiselles ont reça leurs diplômes avec distinc-
tion.

Voici leurs noms
Mesdemoiselles Agné Marchand, St Alexandre; Marie

Léontine Adélaïde Bichard,-Majiie Plavie Elisanbeth Ga-

gnon, Marie Elizabeth Clara Ouellet, Rivière-Ouelle; Ma-
rie Rose Pelletier, St. Paschal ; Marie- Adèle Dnmnond,
Ste-Modeste : Marie Gagnon, St-Arsene ; Georgina Be-
rubé, St-Epiphane; Mat-ie Claudia Lebel, Marie Antonia.
Lebel et Marie Josephin' Pela.ie Lauzier, KJamoùraslia.

Un vieux missionnaire,,ses sacrifices et ses travaux.-- Le
R. P. Legoff.. 0; I. I., depuis 23 1is uissionn aire d'une
tribu mont~agnaise dans lé di'èse- di i!gr G'rand in
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depuis quelques semaines dans notre ville de Mont-
réal,, s'occupant activement d'une ouvre très-importan te,
à laquelle les âmes généreuses, les philpiogues, et tous
ceux qui ont à cœur le progrès de la foi et la connais-
sauce de la vérité ne sauraient demeurer indifférents. Il a
en sa possession plusieurs man uscrits entre autres une
grammaire montagnaise, l'histoire de l'ancien Testament,
un recueil de prières, catéchisme et cantiques, et un cours
de plus de 10i instructions en langue nontagnaise, qu'il
a rédigées aux prix de mille sacrifices, dans ses missions
sauvages, et qu'il veut faire imprimer.

Pour le sauvage, un bon livre est d'une nécessité abso-
lue. Obligé, en effet, par son genre (le vie, de demeurer,
pendant presque tout le cours de launée, éloîigné du mis-
sionnaire; souvent seul, sans communication avec les
autres familles de sa tribu, il n'a guère pour conserver sa
foi, et se maintenir lans la pratique du bien que la lec-
ture de bons livres- qui lui rappellent sa croyance, ses
devoirs et les enseignements du missionnaire. Mais, au-
delà de cette nécessité urgente et inun diate, il y a dans
ces travaux de nos missionnaires, une utilité réelle, de
jour en jour plus appréciée.

La linguistique a prit dans la science contemporaine
une place proéminente : lhistoire lui -doir, une foule de
ses découvertes, et léthonographie se base en grande
partie sur ses recherches.

Qui sait si un jour les savants ne dirigeront pas leurs
investigations sur ces langues du Nord si riches et si ori-
ginales ?

Ce sera une gloire pour le Canada et lEglise d'avoir
les premiers fixé ces langues sauvages, d'en avoir montré
le merveilleux mécunisme, de les avoir fait connaître dans
leur génie grammatical.

Les travaux du R. P. Legoft sur la langue montagnaise
ont une importance toute spéciale, due à la beauté et à
la richesse le cette langue, au talent dle l'auteur et au
grand bien que ces travaux sont appelés à réaliser.

Mais comme chacun le sait, limpression de tant d'ou-
vrages exigera des dépenses considérables ; et les géné-
reuses aumônes que notre vénéré Missionnaire a déjà re-
cueillies sont soin de pouvoir suffire pour assurer la ré-
ussite de cette ouvre si importante.

Pour la gloire le Dieu, pour le bien de ses pauvres
missions sauvages, et aussi un peu dans Pintélir de la
science, le Rév. Père fait donc appel aux uxes généreuses
pour l'aider dans cette oeuvre éminemment chrétienne et
patriotique.

Une aumône sera, par lui, dans les pénibles circons-
tances où il se trouve, reçue avec une sincère reconnais-
sauce.

L'aumône n'appauvrit point, et elle attire sur ceux qui
daignent la faire, les plus riches bénédictions de Dieu.

. Les trnes généreuses, qui aimeraient à lui envoyer leur
obole, sont priés de la lui adresser : Eglise Saint-Pierre,
107 rue Visitation, à. Montréal.

L'agriculturc et les sourdls-mucls.-Vous ôtes-vous ja-
mais figuré, amis lecteurs, un pauvre enfant sourd-muet
de naissatnce, apparemnmient dépourvu de toute intelli-
gence, à charge à ses parents nécessiteux, devenant tout

à coup, par un miracle de la Providence, la tête de la fa-
nille.par son travail, son activité, le chef d'une exploita-
tion agricole bien entendue, et finalement le soutien deses
parents. Probablement non, et nous pouvions en dire au-
tant pour nous-môme, jusqu'au moment où, en janvier
dernier, il nous a été donné de visiter, eurPaimable invi-
tation du révérend frère Charest, l'Institut des sourds-
muets de Mile-End, près Montréal.

Accompagné de notre complaisant cicérone, nous avons
d'abord vu mettre en pratique, par des exercices faits de-
vant nous par les jeunes élèves, les diverses méthodes
d'enseignement suivies.% l'Institut. Puis, nous avons par-
couru les divers ateliers où se pressent en brigades
bien. dirigées, bien disciplinées, sous la conduite de chefs
habiles, de jeunes tailleurs, cordonniers, menuisiers' re-
lieurs, imprimeurs, graveurs, etc., apprenant, chacun
dans sa branche, un métier qui le mettra 'à même, au
sortir de l'asile où la Providence lui a fait la faveur de le
mettre en rapport d'idée avec le monde extérieur, de ga-
gner honnêtement sa vie, et de jouer un rôle actif dans la
société. Nous étions dans l'admiration, et disons-le au
risque de blesser un peu la modestie de quelqu'un, notre
àdmiration ne se portait sur les succès obtenus par les
hommes dévoués qui dirigent l'Institut qu'après -s'être
fixé d'abord sur la grandeur de l'esprit d'abnégation, de
sacrifice et de dévouement qui caractérise à un éminent
dégré les bons frères directeurs de l'établissement.

Notre visite n'était cependant pas encore terminée.
Nous montons en voiture avec le révérend frère Charest
et après une petite course de dix minutes, nous arrivons
dlevant une maison spacieuse où nous entrons. Quatorze
jeunes garçons proprement vêtus, à l'il intelligent, se
présentent à nos regards dans une salle d'étude. On.nous
souhaite la bienvenue sur Pardoise, car nous avons en-
core affaire à des sourds-muets, et nous constatons par
un court examen que nous somnmes on face de jeunes agri.
culteurs en- herbe. Comme leurs confrères de l'Institut,
ils s'instruisent, iais leur instruction est dirigée vers
'agriculture. Ils sont là vingt-huit, en deux brigades de

quatorze. Lune travaille en dehors pendant que l'autre
étudie en dedans, pendant la matinée, et laprès midi les
rôles changent.

Une magnifique ferme dernièrement achetée par lesré-
vérends frères est exploitée par les sourds-muets. On s'y
livre surtout à la culture mnaraîchière en grand, pour le
marché de Montréal. Les légumes de toutes espèces, les
petits fruits y sont cultivés, et l'on yfaitec qu'il faut d'a-
griculture proprement dite pour. maintenir sur la ferme
un bon système de rotation. Cela permet de garder huit
ou dix belles vaches de race croisée, ayrshires-cana-
diennes pour la plupart, toutes excellentes laitières. Trois
paires de chevaux fort remarquables font le service de la
fer me, et sont occupés pendant tout lhiver, presque tout
le temps à a*mener des engrais le la ville. Une nagni-
fique jument percheronne provenant de l'importation
française le l'hon. M. L. Beaubien vient d'treachetéeet
ne manquera pas d'être un précieux appoint pour léle-
vage des chevaux sur la ferme. Un beau poulain, élevé
par les révérends frères, m'a paru être le favori du frère
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Charest qui en a Pair tout fier, et avec raison.
:Les élèves, l'hiver, s'occupent surtout à travailler, ma-

nipuler et préparer les grandes quantités d'engrais que
nécessite toute culture maraîchère. D'énormes tas de
fumier, bien montés, se dressent çà et là autour des bâti-
ments, et subissent la fermentation nécessaire pour les
débarrasser das mauvaises graines qu'ils contiennent. Au
printemps, ils seront tout prêts pour l'épandage.

Un beau verger, pas très considérable encore, mais
dont les arbres sont des meilleures variétés de pommes
et de la plus belle venue, un potit vignoble, de grandes
quantités de vignes sauvages, cultivées maintenant, sont
des accessoires fort utiles de la ferme. On fait un excel-
lent vin avec le raisiu sauvage.

Comme on le voit, le pauvre sourd-muct qui a la chance
de tomber dans cette école d'agrieulture est certain de
sortir de là sachant lire, écrire, calculer, pouvant faire
un excellent jardinier, un bon laboureur, un cultivateur
modèle .enfin, réalisant le type" que nous avons mis sous
les yeux de nos lecteurs en commençant cet article.

Quelle belle ouvre ! Nous avons dit au révérend frère
Charest en le quittant lâme rafraîchie et émue par la vue
de ce que nous appelons les niracles de la charité chré-
tienne: Invitez à visiter votre asile, les économistes qui
sont à1 la tête de notre province, les agronomes qui
cherchent la solution du grand problème de la régénéra-
tion agricole ; montrez-leur votre ouvre dans ses résul-
tats pratiques, -tel que vous venez de le faire pour nous,
etje défie un seul d'entre eux de partir sans emporter la
conviction que, avec vos sourds-muets, vous réalisez la
solution cherchée par'tant d'autres, sans succès, souvent
avec des hommes pourtant bien mieux doués que ceux
que vous vous êtes donné la mission de diriger. Ils se
sentiront portés à vous aider, à vous accorder les sub-
sides nécessaires pour donner de l'essor à votre belle
ouvre, et à ci faire une ouvre nationale.

Quelle gloire ce sera pour la congrégation des Clercs
Saint-Viateur, lorsqu'un jour viendra où lon pourra dire,
et ce jour n'est pas loin: Si vous voulez un bon jardinier,
un bon laboureur, un bon chef de culture, allez à Plinsti-
tut de Mile-End, et Pon vous fournira là .c qu'il vous
faut, parmi les sourds-muets.

J. C. CrAPAis.

Nous sommes heureux de pouvoir corroborer, en tous
pointe, les dires de notre collaborateur, M. Chapais, au
sujet de la ferme-école d'Outreniont. Nous ajoutons que
les RR. CC.. St Viateur cultivent à Terrebonne au profit
des sourds-muets une magnifique terre due à la généro-
sité princière de feu Madame Masson. Nons avons aussi
visité cet établissement et nous sommes en mesule de
dire que ces deux ferimes se complètent et forment un ad-
mirable ensemble de cultures modèles. Notre' province
possède donc, grâce aux RR. CC. St Viateur, ne des
plus belles fernies-écoles ci Amérique. Nous espérons
entrer dans de nouveaux détails à ce sujet un peu plus
tard.

ED. A. BAnItRD.

(.Extrai t<t " Journal d'agriculture illustré. ")

CAUSERIE AGRICOLE

D LA TOURBE UTILISÉEm POUR ENGRIIs.

La tourbe est une substance végétale très-abondante
dans différentes localirés, et qui e~st propre à rendre de
grands services à Pagriculture dans les endroits où il est
possible d'en faire usage. Cette substance est souventim-
prégnée d'acide. et cette circonstance ajouteàladifficulté
avec laquelle. elle entre en fermentation. Introdnite dans
les sols argileux sans préparation, elle ne prouilit aucune
amélioration remarquable, et elle est même plutôt nuia
sible qu'utile, quand la proportion dans laquelle on Pem-
ploie devient un peu forte. Dans les sols légers, les effets
qu'elle produit sont différents, et sa présence est avanta-
geuse aux végétaux qui s'y nourrissent, iarce qu'elle y
f'ermente et s'y décompose insensiblement.

Pour parvenir à utiliser la tourbe comme engrais, on.
assainit le terrain, on y transporte une grande quantité
de craie ou de marne, ou même, quiand on veut obtenir.
des effets plus prompts, on sème ou Pon répand sur le
sol ne quantité considérable de chaux; on a recours en-
fin à tous les moyens qui peuvent déterminer la décom-
position de la tourbe. Ces mêmes moyens peuvent être
enployés avec· succès quand il s'agit ut non pas
la tourbe le tout un champ, mais seulemneàttine certaino
quantité de tourbe, et de la rendre soluble pourT'emplo-
yer comme engrais. Ainsi, la prédominence de la craie ou
du sable dans les sols légers ayant pour 'ffet d'exposer
cette substance à la réaction successive ou simultanée
des fluides atmosphériques, de l'humidité ou de la chaleur,
et de Papproprier de cette manière à la nourriture des

.végétaux, on peut introduire la tourbe sans préparation
dans de pareils sols, quand, du reste, ils sont suffisanm.
nient assaimis. L'addition de la chaux qui sature lesacides
de la tourbe, quand il s'y en trouve, et dont la réaction
détermine la décomposition de cette substance, est encore
un expédient qu'on peut employer lorsqu'on -se propose
de l'appliquer à des sols glaiseux; enfin, oU peut la brû-
ler et utiliser les cendres; mais, sous ce dernier état, elle
se comporte uniquement comme stimulant.

Les cultivateurs ont en recours encore a d'autres pra-
tiques pour approprier la tourbe aux besoins de Pagricul-
tiure; et voici, parmi les usages suivis, celui qui nous pa-
raît le plus profitable. On commence par briser et pulvé-
riser la tourbe, comme cela.doit se faire toutes les fois que
l'on veut lemployer connue engrais, car autrement sa dé-
composition serait trop lente; après quoi ou en formé
une couche de ;3' à 40 pouces .d'épaisseur sur lemplace:
ment où doit reposer lo fumier d'étable. Les produits li-
quides qui découlent de ce fumier imbibent la tourbe,
modifient ses propriétés, et la disposent à entrer en fer:
mentation, de telle sorte que, lorsqu'on la mêle à l'e'-
grais qui est au-dessus, elle devient susceptible de fer-
menter et d'améliorer même les sols argileux. Cette dis-
position est une des plus avantageuses que Poln puisse
imaginor, parce que la tourbe conserve les parties li.
quides de l'engrais en s'en imprégnant. ainsi que tous les
sels ontraînés par l'eau lorsqiue l'engrais n'est pas abrit-

?..:
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par un hangar. On opérerait mieux encore si l'on formai,
la couche dont nous venons de parler, non pas avec de la
tourbe seule, mais avec un mélange de tourbe et de marne
La hermnentation deviendrait alors plus facile, et l'on ob-
tiendrait de la tourbe, sur lessols argileux, des effets plus
considérables et pl us prompts.

C'est une manière d'opérer judicieuse que d'ajouter de
la chaux à la tourbe pour saturer les acides qui s'y
trouvent:, et rendre sa décomposition plus facile; rmais il
n'est pas également judicieux de faire un mélange de ces
deux substances, et le Pemployer pour garnir lemplace-
mens du fumier. Alors, en effet, l'action de la claux se

porte sur les produits liquides de l'engrais plutôt que sur
la tourbe elle-même, et il en résute un dégagement con-
sidérable de produits gazeux qui se fait aux dépens de l'en-
grais. Nous pensons done qu'il ne faut pas réunir ces deux
pratiques, et qu'il faut s'en tenir soit aux engrais orga-
niques, soit à la chaux, pour provoquer la décomposition
de la tourbe.

Si cette substance éprouve des modifications avanta-
geuses lorsqu'on s'eu sert pour absorber les, produits li-
quides le l'eugrais de ferme, clle n'est pas -moins utile-
ment modifiée lorsqu'on l'introduit dans le réservoir des
urines, et qu'on la laisse s'en imprégner longnemlent,
avant de la transporter dans les champs pour en faire
usage ; mais on ne peut en pi éparer de cette manière que
des quantités peu considérables, taudis que dans les loca-
lités où on lemploi, c'est presque toujours ei grande

v masse qu'on l'utilise. Lus autres moyens sont donc préfé-
rables, quoique les effets que l'on doit leur attribuer ne
soient pas plus grands. On arrange aussi quelquefois des
tas de tourbe bien pulvérisée, auxquels on donne environ
trois pouces d'épaisseur, et on les arrose, pour les dispo-
ser à être employés, avec de la vieille lessive ou une autre'
dissolution alcaline, selon qu'on en a la facilité. Dans les
pays où la potasse est à bas prix, on se sert même de
cette substauce à cet effet; et avec 100 livres dissous dans
une grande quantité d et que l'on emploi en arrose-
ments sur le tas, on prépare toute la « tourbe nécessaire
pour luer un arpeut.

La tourbe est d'un emploi généralement plus avanta-
goux sur les sols calcaires ou siliceux que sur ceux dont
la consistance est trop grande et qui ont le défaut d'être
trop compactes, quoiqu'elle soit utile sur ces derniers,
surtout quand elle a subi une longue fermentation. Bien
émiettée, elle fait un très-bon effet sur les jeunes plantes
et l'on se trouve bien d l'appliquer i des récoltes ci vé-
gétation, en la répandant h la surface du clammîp. Quel-
quefois ou Penfouit à la charrue, mais c'est surtout lors-
qu'elle est mélangée avec le fumier; enfin on l'enfouit
aussi à la herse, et cela a lieu quand on l'applique aux
grains du printemps et qu'on la répand avec la semence.

Quelques notes de la. ferme expérimentale dos RB.
Dames du Sacré-Cour à Québec.

Nous avons, vers la fin de décembre 1888, commencé.-«
donner du tourteau (le coton de son, (lb, pour lb., 1i de
chaque) à nios animaux au lieu de tourteau de lin et de

son.
Voici, lb. pnr lb., le résultat obtenu
Total donné, 3 lbs par jour pour chaque vache à lait

( son, i coton)..
T aches jerseys-canadiennecs de Mi. Banard.

Eu novembre, il racIes sur le point de vêler
ont donné en lait......... ------------------ 1443 lbs

En déc., 5.vaches (dont 4 sur le point de vêler et
une vêlée 22 décembre,)------------------ 1567

En janvier, 4 vaches dont 2 non vêlées -1 vêlée
22 décembre et 1 vêlée 16 janvier)........... 2493 "

En février, 4 vaches: 1 vêlée en juin, I vêlée en
décembre, 1 en janvier et 1 en février........ 2258
Une des vaches vêlées est à son premier veau et n'a

que deux ans ; l'autre, à son second veau, a 3J ans.
Vaches à lait durlhan, des meilleures familles à lait, du

comté de Mégantic.
En nov., Il vaches, non vêléesont don néen lait. 230) lbs
En janv., Svaches, non vêlées, ontdonnéen lait. 4210 "
En fév., 7 vaches, non vêlées, ont donné en lait. 3521

Soit plus du double donné par le même nombre de
vaches en novembre. Ce résultat ne parle-t-il pas en fa-
veur dit tourteau de coton 1....

Nous en avons acheté une charge de char, qui, livrée à
Québec, nous a coûté $30.00 par 2000 lbs. Nous avons 43
vaches dans la même étable, des durhams, des ayrshirea,
et des croisées de ces deux races ; de pures canadiennes,
et Il vaches jerseys-canadiennes,. outre trois taureaux,
etc.

Coût de la nourriture, par jour, au prix du marché, 10
cen tins chacun-soit $4.60 par jour pour 46 têtes de gros
bétail.

A bientôt pour des renseignements plus détaillés.
ED. A. 3ÀRNnx .

Du semis de la pomme de terie.

L'habitude que l'on a de multiplier les poinmes de terre
en plantant les tubercules entiers, ou seulement des mor-
ceaux coupés et munis d'yeux, a faitgénéralement négli-

uger le semis ; au point que beaucoup do personnes se-
raient tient-être fort, embarrassées s'il leur fallaiten faire
un. Il est bien vrai que la plantation par tubercules, ou
quartiers de tubercules, est beaucoup plus productive,
surtout la première. MIais ceci ne doit pas empêcher de
seiner ce qui est souvent nécessaire, pour renouveler le
plant, et offre d'ailleurs des avantages, puisque c'est par
le semis qu'on a obtenu les nombreuses variétés de cette
plante précieuse parmi lesquelles on en trouvo d'infini-
tment supérieures les unes aux autres.

Au surplus le semis peut donner, dès la première an-
née, même en plein champ, des produits de bonne gros-
seur surtout si la terre est douce, légère et bien ameublie.
Voici au resto comme il faut procéder :

On recueille les baies qui se trouvent à la partie supé-
périoitre des tiges, et qui contiennent les graines ; on les
suspend à l'air pour les faire sécher et en hâter la matu-
rité, qui est toujours indiquée par la couleur jaune que
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prend la baie. Dans cet état, on écrase les baies dans
l'eau ; les graines se précipitent au fond ; et on enlève
aisément toute la substatice parenchymateuse et lécorce.
On décante eusuite, et on fait sécher au grad air, et t
l'ombre, ces graines ainsi lavées. Une fois sèches, elles
peuvent 3e.conserver fort longtemps, ce qui doit enga-
ger à les recueillir sur les pommes de terre lorsqu'elles
sont dans toutes leur vigueur, soit pour s'en servir de
suite, soit pour n'en faire usage que lorsque le plant
commencera à dégénérer.

On laboure à l'avance, et on ameublit parfaitement le
terrain destiné au semis ; ou creuse la planche a deux ou
trois pouces de profondeur pour lui conserver plus de
fraîcheur ; et on sème à la volée, et assez clair, dès que
la saison permet de faire cette opération. On recouvre
très peu et de préférence avec du terreau bien consommé.
Aussitôt qu'elles sont levées on sarcle .et en éclaircit, cn
ayant soin d'arracher les plantes les plus faibles, que l'on
peut repiquer ailleurs ; on fait plusieurs fois cette opé-
ration, jusqu'à ce que la plantation soit bien nette et que
les touffes soient espacées entre elles d'un pied environ
en tous sens. Ou a soin, quand on arrache des tiges près
d'autres quel'on conserve, de faire couler un peu de terre
auprès des plants, afin qu'ils ne restent pas déchaussés.
Lorsqu'ils ont cinq ou six pouces il estbien de leur donner
un bon arrosement, surtout si le temps est sec. Dans cet
état on fait un premier buttage modéré, et on continue
ensuite de les butter, cornme on le pratique pour les
pommes de terre que l'on a plantées.

Si on veut avoir, dès la première année, des tubercules
plus volumineux, on peut semer sur couches; et le plant
est bon à repiquer en pleine terre dans le cours du mois

.< -

- - v
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Pendant comin de cutvtuc adn ces
d'unse année à Pautre, sans songer que la;vache la Plus
profitable est celle qui donne le plus de lait comparative-
mient à la quantité dle nourriture qu'elle consomme, soit
à l'étable, soit aut ptrg. Des mnillions de piastre.% sont

perdues annuellement par les cultivateurs quiniattachent,
aucune importance à se rendre comnpte dul rendement en,

lait de, chiaque vache dle leur tiouipeau.. Le cultivateur.

ni'ignDiore pas qu'ueii vache qui est bonneu à rien, e'est à-
dire qui nie paye pas on lait se.s frais du nourriture, manige
tout autanit qu'unte bonne. vache laitière. Si parfois les

Per-te~s que l'on éprouve en gardant de semblables an!-.

nliansx ne sont lias perceptibles, gitoique réelles, c'est que
les bonnes -vachies laitiat-es cachient les pert es que Pon-

éprouve par celles de qutalité inférieure, quand on ne se

rend pas compte du rendenient en hiit .de chlacune dles

vaches du troupeau: expériences qui devraientôêtes faites

le0 plus souvent.possible sur la ferme.

L'emploi des cendres pour-le verger.
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des animaux inférieurs qui ne rapportent aucun profi
mais qui au coutraire sont une source de dépenses qui
conduisent parfois à la ruine, si l'on n'y voit pas de près
en) calculan t bien sEcrupuleuseiient les profits 'que rap-;
porte chaque animal comme des dépenses inutiles qu'il
peut occasionner S'il n'est pas en état de profiter des
soins qu'on lui donne.

A l'égard des vaches, tout particulièrement, il est très
important de se rendre conlte de leur rendement enlait.
Une vache qui donne du lait inférieur en qualité, ou dont

le-rendement est très faible ne doit pas être gardée. Ce

de mai, hqecliaera(1e i s riéd ar sg
Les directeurs dles sections expérimientatles des EtatsdebacsdePmirporlehufgap, iln

de Newv-York, Wisconsin, Missouri et Massachunsets, dans afi 'xéine ecnanr u e ede u.e

leurs rapporte sur la *culture des pommies dje terre, en. poeaetaaetuepu rnevlu n e
.sont venus à la conclusion que pour obtenir unle forte ré-ceds btnspaWior qleaueelced.

colte di. e ommes de terre e t de' meilleure qualité, il faut bi.L asne s u e ede upmircn

avoir recours de temps à autre, à la culture du semis autinetldobe(upaseilmetq*n'pre

lieu d'employer les tubercules pour semence, d'une ma-qulatebiqePoltlsepire hfio-3

nière cobnstan te comme on] e fiir, généralemlen t. 'onr l iu egr u eiaiuiIlgou

:Bétail ne rapportant aucun profit. dvns. e rsséie a edfu esbtne

On1 croit quelquefois faire nu n mavais mlarché el'n- tanverscotnetàu-é,àferre otmm
dant à vil prix des animaux dont on a la certitude de nechrédefutesabsnevltgèemix;
réaliser par la suite aucun profit, soit pouir. le lait ou la preqelsfut u npoinettmetd
viande: ce n'est certainement pais un mauvais calcul, car labeaatdaoratitlu auié;cu u
il vaudrait, dans ce cas tout autant en disposer polir rien rsetatcé abesn aogi tduepur
que de les nourrir sans espoir d'en obtenir aucun profit ; qaié
en les gardant ce serait se créer dles dépenses que lPon Lepinerxgeugrrd*tait(lposefa
pourrait éviter. .0 C q

A Pégard de n' *importe quel animal de la ferme, s'il estaboétlieaqunté(epasectnednsasl
bon dans son espèce et pour le butt 'que P'ou désire at- ui euli éèe ldvetdn néa apurs
teindre ; si on lui donne les soins n iécessaires et unle tinur-setncopt.Cstolru. lsporinsdev-
riture suffisante et de bonne qualité, ou peuit être certaingesqitnet réle espugadsrotaara
d'en tirer granid.pr-ofit. Si pon veut que Pagricultutre soit cluedsfutfn 1uegad uniéd
payanilte, il est absolument néceBsaire dle n'élever sur cnrs l oas tj hu t uniésfiat

.la erie.qe da aimax d chixet e. pa ga de b oranches u deoines oures chufager.usile
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Moyen de débarrasser les arbres des chenilles. Nourriture donnée outre mesure aux porc .

Les chenillessont i abondantes sui, les arbres en gé- Les porcs étant voraces par instinct, il est du devoir de
néral, et hotamument sur ceux A fruits, que nous devrions celui qui est*chargé de leur distribuer la nourriture à
prendre tous les moyens possibles de les détruire. Nous chaque repas, de contrôler les habitudes naturelles de ces
recomnmandons surtout contre ce fleau, l'emploi les animaux lorsqu'elles sont opposées Aleur bien-être. Ainsi
vieilles graisses. li première précaution à prendre à légard des jeunes*co-

Les chenilles, après avoir dépouillé entièrement un chons, c'est de mesurer judicieusement la nourriture
arbre de ses feuilles, se transportent sur un îautre avec qu'on leur donne, de imanière à ce qu'ils n'en aient pas
une rapidité étonnante. Il existe un moyen fort simple autant qu'ils pourraient en manger. On ne donne de nour-
de mettre un obstacle à ces conmunications dangereuses. turc en abondance qu'aux cochons qui sont à l'engrais, et
Il consiste à ceindre la tige ou le pied de chaque arbre, dans ces conditions un cochon mourrait par cet excès
dans un verger, d'unE zone le vieille graisse, large de de nourriture. si on ne le tuait avant qu'il ait atteint un
six à huit lignes. Lorsque l'opération est terminée, on trop grand développement eu graisse.
secoue fortement l'arbre, et par un beau temps tous les L'excès de notirrituré donnée aux jeunes cochons, leur
arbres infectés, afin de faire tomber la plus grande partie Occasionne de nombreuses maladies. Des expériences ré-
des chenilles. Celles-ci se hâtent de regagner le tronc centes sur la nourriture à donner aux jeunes cochons, ont
des arbres qu'elles atteignent en peu de temps ; mais ar- démontré qu'un cochon ayant atteint la pesanteur de
rivées à la rone circulaire de graisse qu'elles ne peuveit quarante livres ne devrait consommer-par jour que deux
franchir, elles s'amoncellent au-dessous, situation dans pintes de lait, et deux onces <le nourriture solide, telle
laquelle il est fort facile de les détruire. que du son, oti de Pavoine et du blé-d'inde moulus. Avec

C'est une opération que les propriétaires de vergers cette quantité de nourriture, augmentée graduellement,
devraient eesayer. les cochons profitent bien, ne souffrant d'aucun des re-

tards occasionnés par les maladies auxquelles sont sujets

L'élevage des poules sur une grande échelle, est-il lés cochons que l'ou tient constamment dans la porcherie
profitable? et qui reçoivent une trop grande quantité de nourriture

à leurs repas.
Suivant l'expérience que nous avons sur lélevagO des Lorsqu'on sèvre les jeunes cochons, on doit se servir,

volailles, nous croyons qu'il est plus profitable de negar- pour int leno 'ange pe prnd dans
der qu'une petite quantité de volailles sur une ferme,
parce que dans ce cas le peu de volailles que nons gardons avec deux onces de farine de b bouillie suffisent

peu reevor ls millurssois e tîie !usgrade ur-à la ration quotidienne d'un jeune cochon pendant. la pre-peut recevoir les meilleurs soins et une p!us grande sur-
veillance de la part de la personne à laquelle on confie la inire semaine du sevrage, et puis on augmente graduel-

part persnne laqelle confe bient la quantlité dé nourriture suivant qu'on le juge
garde du poulailler.

convenable, mais sans leur en donner à lexcès.

aveci deux once derm fain dei bl-'id bouilli suflsented

poules, les déchets de la table, qui offrent aux poules une
nourriture variée, peuvent suffire au repas de chacune
d'elles, tandis que si les poules étaient en nombre plus
considérable, ces déchets ne suffiraient pas à les nourrir.
Il en est de même à légard du terrain qui leur est réser-
vé pour les tenir en liberté pendant l'été: si le nombre
de poules i'est pas considérable, elles pourront trouver
dans la terre une quantité d'insectes, le plantes, etc.,
suffisants A leur entretien ; tandis que si elles étaient en
plus grand nombre, leur nourriture serait insuffsante. Il
est reconnu par. lexpérience que proportionnellement au
nombre de poules, nous obtenons plus d'œoufs que si le
nombre en était plus considérable, parce qu'ellesreçoiveni
un meilleur soin et une nourriture plus abondante.

D'ordinaire dans une ferme où l'on ne garde qu'un
nombre limité de poules, la ménagère est satisfaite des
profits qu'elle en obtient ; mais chaque fois qu'on a voit-
lu faire Pélevage des poules sur ine grande échelle. cette
exploitation nl'a été qu'une occasion .de perte, parce que
ce grand uomibre dei poules exige un rurcroit le soins et
qu'il fiut donner à ces poules une nourriture supplénen-
taire, les déchets de la ferme ce suflsant pas à leur en-
tretion,

Fabrication du meilleur beurre.

Il est hors de doute qu'il y a plusieurs moyens defabri-
quer le meilleur beurre. On reclame la supériorité de fa-
brication du beuri e pour à peu près chaque méthode em-
ployée et par l'usage des instruments plus ou moins amé-
liorés que l'on emploie A la fabrication du beurre. Ceux
qui s'occupent de la fabrication dui beurre d'une manière
spéciale proclament chacun leur système de fabrication
comme supérieur aux autres systèmes en usage. Cepen-
dant il doit être admis que la bonne qualité du beurre
dépend plus de l'adresse du fabricant, de son expérience
pratique, que des instruments plus ou moins perfection-
nés qu'il emploie à la fabrication du beurre; toutefois il
est important d'employer les meilleurs instruments pour
l'usamge do la laiterie, et d'avoir recours aux méthodes de
fabrication qui donnent les meilleurs résultats.

Si le beurre de choix peut être produit plus facilement
par un moyen ue par un autre, et avec moins de dépense
on doit y avoir recours, sans songer à adopter d'autres.
moyens de fabrication prônés par des hommes de l'ait
L'expérience pratique et les boni résultats obstenus.
doivent être notre guide. Dans tous les ças, ilUfaut s a
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tacher à produire un beurre de qualité supérieure, par
tous les'moyens possibles.

Préserver les instruments aratoires contre la rouille

Dans n'importe quelle ferme, de quelque étendue qu'elle
soitil est nécessaire d!avoir des instruments aratoires,
vu la rareté de la main-d'ouvre et afin que les travaux
de culture soient exécutés avec le moins de frais possibles.
D'ordinaire ces instruments aratoires, par le peu de soins
que l'on apporte à leur conservation, éprouvent plus de
dommages par la rouille que par l'usage qu'on en fait.

Voici comment on peut pr'server ces .instruments
contre la rouille : Faites fondre ensemble une livre de
lard frais et non salé, avec une once de résine. Lorsque
le tout est fondi retirez du feu, et brassez lentement ce
mélange jusqu'à ce qu'il soit froid, puis mîettez-le dans
un vaisseau où la poussière ne puisse. y pénétrer, pour
vous en servir au besoin.

Chaque fois que vous ne vous servirez plus d'un instru-
ment, quelqu'en soit la valeur jusqu'au moulin à battre,
nettoyez-le avec un couteau en bois fran.c, prenez un
vieux linge que vous enduisez du mélange indiqué plus
haut, et frottez d'une légère couche toutes les parties
susceptibles d'être atteintes par la rouille.

Choses et autres.

Prix offerts par les éditeurs de F'AMUiCAN AGRICULTURIST
pour le plu# grand rendement en blé aux £ tat8. Un:is-Lt-s entre-
prenants éditeurs de l'zinaerican Agriculiturist viennent de ciéer
une émulation sans précédent parmi les angriculteurs dot Etats-
Unis par l'offre de prix considérables en faveur t'es fermiers
qui auront réussi àì obtenir le plus grand rendement en blé,
pour la prochaine récolte. L'.Anerican Agriculturist offre en coin-
pétition un prix de $500 pour le plus grand rendenent on blé,
sur un terrain d'un acre, et un môme prix de $500, pour le
meilleur rendement en blé-cl'iude, en avoine et en pommes de
terre, sur une semblable étendue de terrain. Des second, troi-
sième et autres prix sont offerts, jusqu'au montant total d'à
peu près $7,000. En addition à ces prix, les Etats de la Cure-
line du Sud, Georgia, Vermont, et les territoires de Wyoming
offrent nu bonus ae grande valeur en faveur du frrmier, dans
chaque Etal, respectif, qui t6éussira à obtenir un des premiers
prix de SF00 offerts par l'nerican Agriculturist.

Les détails de cette coipétition sont douués danes lAmcrican
Agriculturist, numéro diu mois d'avril que nous venons de reco-
voir. Ce numéro contient de nombreux articles sur les uoyens
à adopter pour obtenir une forte récolte de blé et par là pou-
voir concourir aux prix offerts plus haut.

Moyen d'obtenir de grossesfraises.-Le.procédé suivant est em.-
ployé en Atagîcterre dans la culture des fraisiers, pour obtenir
de gros fruits:

Pendant la première année de la plantation on supprime
tous les filets ou coulants, et toutes les fleurs.

Pendant la seconde anuée on détruit encore les fleurs qui se
développent au printemps, nais à la floraison suivante ou
ne laisse sur chaque tige, qu'une ou deux fleure, et quelques
tiges sur chaque pied. On a soin de retrancher toutes celles
qui sont faibles et tai venuantes. Par ce procédé fort simple
on obtient de-très grosses fraises.

Semence dit blé ayant soujfert par la gelée -Nous' lisons dans
Il>mertcan Agriculturiet :-' Iles expériences sonîvenat répétées
sur lia ferme epérimentaile de Minuueota, out démonatré que le
blé qui a siaffei t par la gelée et employé comme senence ger-
mera dans la proportion do quarante a soixante par cont. De
là ceux qui autremunt no pou raient pas se procurer de blé de
semence, pourraient, ce printenips, avoir recours ant blé goló
en- n'en faisant toutefois l'expérience que sur une petite
échelle ; dans ce cas là ou doit choisir le blé ayant le moits
souffert par la gelée. .

Ecoles de laiferie dans rElat do Neto-ork.-Un
senté devaint la législature <le New-York pour
blisseient de quatre écoles de laiterie. On a al
cette fin.

Délai dans la semence de l'avoine et de l'orge.-
de cultivateurs retardent de senier l'avoine et P
texte que le terrain; doit ôtre auparavant bien é
tardent ainsi la récolte qui court le) risque d'âtr
l'effet de la sécheresse. L'avoine doit être soi
raai est bien préparé et que la gelée n'est plus
l'orge aussitôt aprèe.

RECETTES

Maslic à greffer les arbres.

Voici la composition d'un mastic qui peut être
nent employé pour greffer les arbres fruitiers : C
ties; huile ne lin, 20 parties ; craie, 100 parties.

Ce mastic pent ôtre employé non saulement p
niais encore contre diverses ialadies des arbres,
gomme, etc. Il peut âtre utilisé pour l'élagaga
protégeant efficacement les surfaces mises à nue

Insecticidepar excellence

Un journal d'horticulture publié en France, r
recette anivante comme l'insecticide par exce
deux livres de chaux vive, deux onces de fleu
huit pintes d'eau. Eteignez la chaux, et dès qu'
et se trouve nu plus haut degré de chaleur, répia
face et arrosez pen à peu aa remuant. On obtien
drats de chaux pesant seize livres environ et p
vrir 48 piels superficiels. .

On en badigeonne les arbres chancreux et att
insectes. On peut y tremper les pommes do terre
planter, pour préveiir la maladie. De môme pon
des grains à ensemencer. Deux couches de cet e
murs et les cloisons des denries, ét-ables, poulaill
printermps, en chiesaent toute vermine et prévienn
gration. Par les éldments de cette composition, o
enduit n'a rien de toxiqne ni de dangereux.

SECTION DE CHEMIN DE FER.

ENTRE AINAPOLIS ET DIGBY.
SOUMISSION POUR TRAVAUX DE CONSTRUC-

TION.

DES SOUMISSIONS cachetées adress6es au soussigné, et
portant pour suscriptione "Soumission pour section de chemin
de fer entro Annoapolis et Diglby le seront reçues à ce bureau
jusqu'îun LUNDI, à midi 8 avril 18S9, pour certains travaux de
construction.

Les plans et devis seroni soumis à l'inspectiôn au bureau de
l'Ingénieur en chef dos chemins de fer du Gouvernement à Ot-
tawa, Io, et après la 28 de MARS 1889, alors 'on pourra se pro-
curer sur application les spécifications générales et les for-
mules de soumission

Aucune oumiission ne sera prise en considération à moins
qun'elle nesoit faite sur des formules iinpriméei et qu'on ait rem-
pli toutes les autres conditions.

Par ordre,

A. P. BRADLEY,
Secrétaire.

Département des chemins de fer et canaux,

Ottawa, 9 niars 1889,
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Demande
. Un homme non marié, possédant de l'exp6rieuce des tra-

vaux de la terre, pour travailler sur une ferme à trois milles de
Québec.

Aussi : Un jeune hommo possédaut une certaine instruction
pour ec rendru génraleient utile dans un magasin d'Spiceries
et pour prendre oi-. d'un cheval.

S'adresser à
JOSEPH BUSSIÈRE, QUÉIBEC.

28 mars 188-4.

EUNsituée près de l'église
de St Augustin, comt6

.- I- de PortnLuf.

S'adresser à
JEAN D. BROUSSEAU

62 rue Sr Louis, QUÉBEC.
g7 On peut avoir des renseignements au bureau de la Ga-

ette des campagnes.
14 mars 186à9.

Bureau:

rue.du Palais'

Haute Ville

14 février 18-9.

CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS ET BRETONNS,

BETAIL AYRSIIIRE,.
COCHONS BERKSHIRES ET CHESTER BLANC,

VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser -
M. LOUIS BEAUBIEN,

30. Rue St Jacques, MoNýrTiAl

GRANDE OCCASION

LIVRES A PRIX REDUITS
rouit

Bibliothèques paroissiales et particulières,
Noue offrons en vente avec un grand escompte sur les prix

ordinaires des Libraires notre assortinent de détail do Livres de
.Théologie, Histoires varites, Littérature.

Vente sans rés:rve.-Conditious faciles de paiement à la
librairio

J. B. ROLLAND & FILS,
C à 14, rue St Vincent, Montréal

LES

Celobres Lunettes
DE

B. LauranCe
sont les meilleures pour soulager la vue, là oh tons autres
moyens ont été sans succès. Des certificats de toutes les célé-
brit6s médicales du Canada peuvent ôtre vus chez L. A. Pa.
quet, marchand, à Ste Ane de la Pocatière où ces lunettes
sont en vente.

1er juin 1888.

Ferme St-Gabriel

J. ISRAEL TARTE & FRERE--. -)ooo(-
Cette exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi-

tion provinciale :
I. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-

diennes.
Il. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-

dienne du quatre ans et plns.
II. Le premier prix pour la meilleure taure canadienne de

trois ans.
IV. Le premier prix pou!' la meilleure génisse canadienne
V. Le premier prix pour la meilleure góinisse an.dessus de

six mois.
VI. Le premier prix pour.le meilleur taureau canadien de

trois ans.
VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

tout Age.
VIII. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur

sang, au-dessus de quatre ans.
IX. Le second prix dans la classe des taureaux canadiens

d'un an.

SPEciLmTé.-Elevage du bétail Canadien en vue de la pro.
duelion du beurre.

A vendre, en ce moment,.un TAUREAu JERSEY, GENIsSES et
TAUREAU de lan dernier, quelques VEAUX du printemps,
males et fenelles.

.24 mai 1888.
7 février 18S9.-3

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
1888--Arangement pour la saison d'hiver-1889.

Le et après lundi, 26 novembre 1888, les trains de ce chemin
partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)
comme suit:

Pour Lévis..................------------ 24.35
. Pour Lévis............-------............ 9.50

Pour Halifax et St-Jean --------------- . 10.38
Pour Lévis--------------------------.. . 15.10
Pour la Rivière-du-Loup--------------- 15.50
.Pour la Rivière-du-Loup-.....------ -22.32

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention-
nel de l'Est.

. D. POTTINGER, .¾rintendant en chef
Bureau du chemin de fer,

Moncton. N. Bk.. 23 novembre 1888.

J, ELZEAR POULIOT' Avocat,
Commissaire des Cours da Nouveau-Brunswick.

Bureau: Maison Frenette, rue de la Cour,
Fraserville, P. Q., ganada.

19 juillet 1888.-6 tu.

EN VENTE AU BUREAU DE LA " GAZETTE DES CAM-
PAGNES "

INSTRUCTIONS POPULAIRES SUR LES SOINS A DON-
NER AUX ANThIATX MALADES.-Prix, 15 cts.

LE PARFAIT MARECHAL EXPERT MODERNE, ma-
nuel complot de Pamateur et du marchand de chevaux, de
lPartiste vétérinaire et du maréchal ferrant, ouvrage extrait
des meilleurs auteurs anciens et modernes; mis-en ordre et
co'unlété nar M. Marcelicour. artiste vétérinairo. Prix . 35 ets.

" L'élevage du cheval;" des soins à lui donner.-Prix, 20
otq,


